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LES PRINCIPAUX CHEMINS DE GRANDE RANDONNÉE QUI TRAVERSENT L’OCCITANIE
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Chemin de St-Guilhem-le-Désert

Tour du Larzac, Templier-Hospitalier

Compostelle par Le Puy

Chemin Urbain V

Normandie - Pyrénées Catalanes

Gironde - Alpes de Hautes-Provence

Compostelle par Arles

GR® de Pays Grand Pic Saint-Loup

GR® de Pays Tour du Carlit

GR® de Pays Tour du Val d’Azun

GR® de Pays Tour du Biros

Sentier cathare

Via Garona

Chemin des Bonshommes

Chemin des Piémonts

Grande Traversée des Pyrénées

Chemin de Stevenson

La Régordane

Des Vosges aux Pyrénées

Vers Saint-Jean-
Pied-de-Port

Vers Saint-Jean-
Pied-de-Port

Vers
Hendaye

Vers Le Somport

Toute une économie locale
reste à flots grâce aux chemi-
nants, insiste Laure Koupa-
liantz, ladirectricede l’Agence
françaisedescheminsdeCom-
postelle. « Avec leurs seulsha-
bitants, de nombreux villages
neparviendraientpasàconser-
ver une épicerie, un distribu-
teur de billets. » Le flux de pè-
lerins y contribue. Parfois, le
passage se transforme en dé-
ménagement : « Post-covid, on
avudesgensqui avaient fait le
cheminet qui sont venus s’ins-
taller pour y vivre. »
Auvillar, prèsdeMoissac,dans
le Tarn-et-Garonne, a créé via
l’intercommunalité un héber-
gementpèlerin.Dans l’Aude, à
Rieux-Minervois, une Maison
des pèlerins doit ouvrir d’ici la
fin de l’année.
Le chemin Stevenson, lui, est
victime de son succès, avec
uneexplosionde la fréquenta-
tion mais une stabilité des lits
d’hébergement. « Si certains
ontdesenviesde reconversion
professionnelle en ouvrant un

gîtedans lesCévennes, c’est le
moment, il y ade laplace », in-
cite Joyce Lévéjac, cheffe de
projet de l’association Sur le
chemin de Robert-Louis Ste-
venson.
L’impact économique a été
chiffré à 10M€par an, enmul-
tipliant lesdépenses journaliè-
res de chaque randonneur par
lenombredepratiquants. « En
2016, lemontant était évalué à
3,5 M€ », précise Joyce Sévé-
jac.Soit trois foismoins.L’asso-
ciation, très active, multiplie
par ailleurs les animations et
les événements, facteurs de
lien social et culturel.

Pas assez de gîtes
Si certains chemins fonction-
nent très bien, comme le Ste-
venson, Compostelle ou le
Saint-Guilhem, d’autres n’ont
pas encore trouvé leur public.
« On entre alors dans des cer-
cles vicieux, il y a peu de ran-
donneurs parce qu’il y a peu
d’hébergementsetpeud’héber-
gementsparcequepeude ran-
donneurs », souligne Christo-
phe Billard, élu du comité
régional de laFédération fran-
çaise de randonnée. C’est le
cas, remarque-t-il, dans leHaut

Languedoc. Les loueurs privi-
légient alors les réservations à
lasemaineplutôtqu’à lanuitée.
C’est l’accueil touristiquedans
sonensemblequi fait de temps
en tempsdéfaut : « Lesgensne
veulent plus investir dans ce
typedestructures, assure legî-
teur gardoisMichel Verdier. À
Saint-Jean-du-Gard, un restau-
rant est en vente depuis dix
ans. »
« Certains chemins se cassent
la figure à cause de l’héberge-
ment, confirme-t-il. Pour laRé-
gordane, à partir de Vézéno-
bres, il n’y apratiquementplus
de gîtes pour rejoindre Avi-
gnon. C’est rédhibitoire. »
Le chemin de Saint-Guilhem
fonctionne « parce qu’il a un

maillaged’hébergements », in-
siste-t-il, constatantparailleurs
que « le cheminUrbain V a un
fort potentiel mais ne décolle
pas ».

Ressource en eau
« Pour Compostelle, la voie
d’Arlesestbeaucoupmoins fré-
quentée quecelle duPuy », ra-
joute ChristopheBillard.
Ledérèglement climatique est
aussi un autre écueil, concer-
nant l’impact de la randonnée
sur la biodiversité et la problé-
matiquede la ressourceeneau.
Le gîte d’Aire de Côte sur le
massif de l’Aigoual, au croise-
ment desGR6etGR7, n’a pas
puouvrir cette annéeparman-
que d’eau.

Arnaud Boucomont
aboucomont@midilibre.com

Les GR, des produits dopants
naturels de l’économie régionale
COMMERCELOCAL
L’activité liée à la randonnée permet de maintenir
certains villages à flot, mais la problématique de
l’hébergement limite souvent la fréquentation.
Voire la réduit hors des sentiers très médiatisés.

Les villages profitent des retombées, ici à Argens-Minervois. JJ GELBART

Saint-Jacques :
à la croisée des
chemins spirituels
COMPOSTELLE
Une étude commandée par
l’Agence française des che-
mins de Compostelle souli-
gne que 50 %marchent pour
faire « une rupture ». 10 %
seulement sont dans une dé-
marche de foi proprement
dite.
« C’estuncheminbouddhiste
qui prépare à une dimension
spirituelle mais qui ne vous
impose pas une croyance »,
raconte l’écrivain Jean-Chris-
topheRufin, qui apublié le li-
vre Immortelle randonnée.
Il a aimé l’idée « qu’on se dé-
pouille de son rôle social » :
« Lepèlerin qui rencontreun
autre pèlerin lui demande
“D’où viens-tu ?” et pas “Qui
es-tu ?”. On n’est plus per-
sonne. Que soi-même. »
Une randonneuse gardoise,
Claudine Larguier, qui
compte à son actif huit che-
minsdeSaint-Jacques, appré-

cie cette dimension : « Tout
le monde est à la même en-
seigne,habilléàpeuprèsde la
mêmemanière.Onest limité
par le poids qu’on porte. Les
gensne se racontentpas leur
vie. On parle de l’endroit où
dormir, manger, avoir de
l’eau. Les gens ne ressentent
pas le besoin de parler de ce
qu’ils ont fait avant, de leur
boulot. »
Pour elle, le cheminest aussi
unesortedequêtespirituelle :
« On se pose des questions
existentielles.Onpassedans
des lieux porteurs d’une cer-
taineénergie, commeleségli-
ses, ou en pleine montagne,
qui font ressentir des choses
profondes. »

> À lire aussi “Le vestibule des
causes perdues”, par Manon
Moreau, et “En avant, route !”,
d’Alix de Saint-André.

Des marcheurs à l’approche du tympan de Conques. JJ GELFART/AFCC


